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m'^sm^
iean çks Dames^cVec vue m^oAxiâit <pA
temk kor leputabon, de fixi^jn comble.
Qerviu peut leur ÊpttoàteTlnt^vu
fier à de^ Ein^fgeu ^ Une Femme d^dP-

ttft ne fen jaiiâis' énibàrraffîe à ooniioi^

me le Q^i^ére d'un bomme , lorsi^u'elk

voadra $*éri donner h peme. Les teii*

oes gens iJom ^ni. Ci{>endim. les Dt-
hies les préfifiefti «in ^gen» ûsjs . parce-

que la S^efle ne leur vient qu^ l'Age dd
la nature commente à filer doux. La
l^i^angue indifcréte desjeunes Cavaliers fiift

un. ttort confidérabie à leurs Mfitreflès «

mais les Fqnmes de chambre & les Coiu
fidentes n*en fi^nt pas moins. Les Fem-
mes fe perdent fouvent el|es-mém|es pour
ne pas ?Kaà^ ^cl de précautioÂ envers

leurs rbmemques. J'appelle une femme
ÙKK celle qui fçait bien cacher fes folies.

Cwun des premiers talens des Efpagno-
les. Lei^uelles font en cda beaucoup de
2race à leurs Maris, car enfin le coiÂ) ne
tait que le cocu , au lieu que le bruit

fait les G>mes« Sur ce beau mot. jt finis

ma lettre, en vous priant de mVcrire à

Bilhao y m je dois aller an premier jour.

Delà je côtoyerai par terre ou par mer,
les côtes maritimes julqu'en Portug^ ,

afin de connoîfire' les Ports & les Iwres
dont on ma parlé tant de fois. Cette dé-

couverte me fera plus de plaifîr que fi je

Voyds les plus belks Villes du isande.
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